
GAZETT.E DES CAMfPAGNES

vu que l'on y observe le recueilleent' la piété et le gagner leur vie?Pourquoi quitter une bele terre,abandonner les travaux si salubres des chamnp; le bon air i r"2o. les parents et les maîtres doivet tenir abso de la campagne, pour venir ici s'enfermer dans 'unlument. à ce que leurs enfants et leurs soi viteurs obser- ville ou un -vdlage manufacturier; emn risonner saun-vent fidèlement les saints jours du dimanche et de mille entre les quatrè murs d'une manufacture, con-fête et ne s'y 'exposent pas à offenser 'Dieu dans dos damner une femme et des enfants à un travail de 13 àpromenades, dos veillées ou des voyages dont une 14 heures par jour les obliger do partager le'sort deS trop aifnesteexpérience'démontre 'les dangers...... " milliers de travailleurs, dont la santé a été détruite-Mardi le 27 avril, à 1J- h. p. mi., avait, lieu, dans par ce travail excessif et màlaléni, les: empoisonner.la chapelle, de l'Hôpital du Sacré Coeur, une impo. lentement mais sûrement par l'odeur de l'huileetlasante cérémonie religh'use. Quatre jeunes filles, révê- poussière du coton ? Pourquoi ? Il faudrait écrire destues de leur bel e toilette, réculire, consentaient volumes pour énumérer toutes les raisons qui fontlibrement à l'abandonner pour prendre l'humble et 'migrer par milliers les cultivateurs canadiens auxgain t habit de la religion. Les nouvelles novices sont: Etats-Unip, et nous ne faisons que des articles deMlle irginie Giroux, de Beauport, en religion Sr journaux; aussi nous nous contenterons d'en signa-.St. Stanisl.s de Koska. ler quelques.uns.en rle Georgianna Morin, de St. Roch des .Aulnets, cOn dit que le luxe a chassé un grand nombre deleFiioren Sr St. Louis de BGonzae.- cultivateurs du Canada, c'est vrai. De riches cultivaMlle lore Allard, de Carletn, comté d Bona tours se sontva ruinés par les extravagances de leurse ire n el ti enrd St. ochn de s ie u net enfants, souvent par leurs propres extravagances, etrlge Claire Pdlletier, de St. Roch des Aulets, on sont venus ici pour faire une fortune qu'ils n'avaientrela on Sr Marie des Sept Douleurs, su conserver au pays. Hélas I ils prennent là unLa cérémonie était présidée par Monseigneur l'Ar-. mioyen bien peu propre à réparer le mal, car- le luxechejvêque, assisté par les abbés Jos. Marquis, chape- est bien pu loin ici qu'au Canada; et ces familles
ai de l'Hpt, eOivrMoisan, vciedStstpoussé plus, lo1 c ua aaa tcsfmleain des ôpital, et Olivier M vicairede St. se voient condamnées a travailler sans pouvoir faireRoch des A vuln rdts.-Evénne?. 

.t la moindre épargne. Les législateurs ne peuvent rien-Mardi 27, avril dernier était le 36ème anniver- faire pour cettu classe d'hommes, car on ne peut fairesaire du départ de Mgr Lafilèche, évêque des Trois- des lois pour régler les dépenses des familles.Rivières, pour les missions du 'Nord-Ouest.. Le 27 il no-s arrive aussi une classe de cultivateursavril 1844, il disait adieu à son pays, et, en qualité pour laqu 1 nous so es oin d ressentir laltiaterde-simple-missionnaire, laissait le village de Lachine, sympathie; nous voulons parler de ceux qui viennenten canot d'écorce, pour la Rivière Rouge, en compa- ici pour se' reposer des travaux de la terre. Enten.gle de Mgr Provencher, premier évêque de St. Bo- dons nous bienp: le ère place sa femme et ses enfantenifaee, du eévd M. Bourassa, du gouverneur Simpson dans la manufacture et lui se rcpose. Qu'arrive.t.-il àet-de son secrétaire . •opkins. •cet homme qui se repose ? après deux ou trois ans de'gr Bourget et plusieurs prêtres étaient venus as. séjour aux Etats-Unis, il songe à retourner au payssister au départ, et souhaiter un heureux voyage à mais il est trop tard; les enfants ont pris l'habitudeces apôtres de lar foi. Le temps, était splendide, la des travaux des manufactures et ne sont plusrppe d'eau du lacSt. Louis était comme un beau mi. à l'agriculture, et si le père réussit à les ramener auroir. Deux canots do maitre montés par de robustes pays ce n'est que pour bien peu de temps, et ils nousIroquois et de vigoureux voyageurs canadies com. reviennent dégoûtés de la vie des champs. Très sou-posaient toute. la brigade, et devaient, à for-ce dei vent le pr epuatclie elS'bletrebras, conduirea ls voyageurs à St. Boniface en trente la vend pour ce qu'il peut trouver et vient rejoindredeux jours. C'était l'exprès. d'alors. 'ses enfants dans l'exil. pour ne plus retourner auLes canots de charge, aussi au nombre de deux, pays.
étaient partis le 24, c'est-à dire, trois jours auparavant, Il y a une troisième classe de nos. baves compa-et ne devaient arriver à la Rivière Rouge que le 21 triotes qui et obligée do s'expatrier, parce que le sol

jain. Les quatres Sour fondatices du couvent de la ne rend plus comme par le passé, les terres son't rui-Charitde St. C3onif'ét avaient pris lur passage sur nées, et on laboure, on sème pour recueillir une' ré.CS canots. C'étaient la Soeur Valade, supérieure, coite insigmifiante. Nous ne voyons pas Comment uneSoehr Lgrave, adristante, et sours Ltrance et St. terre puisse être ruinée, à moins qu'elle n'ait été malJoseph. Ces.deux deruières seurs sont actuellement cultivée; et si les cultivateurs négligent leurs terres'A un tiers de siècle d'intervalle, les Choses ont bi pour donner plus de temps au plaisir; si crainte de
changé. .Le trajet qu'on faisait alors en canot en 32 épensor quelques piastres on journaux ou on livres,oursgon 32r 4'qui pourraient leur apprendre à bien cultiver leursrs- rfait maintenant on chemin de fr on 4 amps, ils. sentêtent à suivre le vieux système de 4Jous.-oudcrdu anda. -leur's grands pères,' système qui pouvait être bon

- L'émigration de nos compatriotes vers les Etats alors que le soi étaitneuf et dans 'toute sa vigueur,'Unis se poursuit toujours avec malheureusement trop mais qui ne vaut plus rien 'aujourd'hui, ils ont biend'ontrain : ce qui suggèreA nos confrères de la presse mérité 'la ruine qui les chasse du pby et On n-put
esae d'amèreis' réfexions. Nous empruntons les plaindre. Le gouvernement peut-il venir au secoursaud .Messager -de Lewiston, les suivantes: do ces cultivateurs ruinés ? la ch'ose 'est p ossib le;,-"Poutquoi la classe des eultkyatours qui pourrait fort mais nous reviendrons sur .ce, sujet plus tPbien vivre au '-pays,.,yient.e)le ici disputer lo travail lons maintenant des jonnes-gens qui désirent franche.

.des mnufaçture 1à ceu; g~-i ü.'ont guo cela pour ment se livrerA à ' uLii e, qen r n ra - . .


